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Comme tout livre d'avant-garde, cette etude doit servü de cadre et de
reförence ä des recherches subsequentes d'ordre local. Celles-ci y feront
certainement apparaitre des lacunes. Mais son merite essentiel restera ä cet
ouvrage: celui d'avoir ouvert la voie tout en presentant un tableau qui restera
longtemps encore le seul ä etre si complet et si richement documente.

Rolle AndrE Lasserre

Milobad M. Dbachkovitch : De Karl Marx ä Leon Blum. — La crise de la
social-democratie. E. Droz, Geneve 1954, 180 p. (Etudes d'histoüe
economique, politique et sociale, VII.)

Le nouvel ouvrage de M. Drachkovitch — memoire presente au College
de l'Europe ä Bruges — tient beaueoup plus de l'essai politique que de
l'etude historique, ceci n'etant pas dit pour diminuer l'interet de ce livre qui
est grand, mais pour bien preciser l'optique de 1'auteur qui est avant tout
critique. Reprenant des theses dejä presentees dans son premier livre: Les
socialismes francais et allemand et le probleme de la guerre (1870—1914),
M. Drachkovitch releve la serie de contradictions qui dominent dans les acti-
vites des chefs des mouvements socialistes qui s'inspüent de Marx, contra-
diction entre l'ideologie et l'application qui en est faite ä la realite, entre
l'instrument de critique et l'usage qu'on en fit. Si l'auteur resume avec
habilete l'evolution des partis socialistes d'ä peu pres tous les pays d'Europe
entre 1900 et 1939, c'est avant tout pour donner une serie d'exemples des
contradictions entre une doctrine de lutte de classes, rarement, sinon jamais
appliquee, et une politique de collaboration de classes, eiement essentiel de
l'action des socialistes demoeratiques. Le resultat est pour l'auteur un «bilan
negatif», une succession de qu'il appelle des «faillites en chaines». Les raisons
de ces dernieres, il les donne ainsi: «1. La faiblesse generale de la demoeratie
europeenne, dont le socialisme constituait partie integrante entre les deux
guerres. 2. Les metamorphoses profondes des classes sociales. 3. Les situations
particulieres dans les differents pays qui rendirent illusoire une action socialiste

internationale unifiee. 4. Le phenomene des totalitarismes de gauche et
de droite dont le caractere intrinseque est reste incompris du socialisme
democratique. 5. L'absence de Solutions propres et construetives pour
remedier ä la crise du capitalisme. 6. La carence doctrinale, donc manque de
boussole ideologique.»

II faut reconnaitre que si les fondements historiques de son ouvrage sont
solides, les interpretations donnees par l'auteur du phenomene socialiste
demeurent criticables sur nombre de points, ä l'inverse des explications
fouillees qu'il avait donnees dans son premier volume. Le principal reproche
qui pourrait etre adresse ä M. Drachkovitch est celui de n'avoir analyse le
phenomene socialiste que partiellement, en se fondant avant tout sur l'ideologie
et les activites des chefs socialistes, en laissant de cöte tout ce qui a fait la
vie profonde des partis socialistes et toute cette vaste transformation sociale
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qu'il n'ignore pas, mais dont il n'analyse pas les repercussions sur le phenomene
qu'il etudie. Le phenomene socialiste, si l'on tient compte de ces elements,
apparait comme beaueoup plus complexe que la vue qu'en donne l'auteur.
En depit des contradictions ideologiques qui affecterent, semble-t-il, avant
tout les tetes du mouvement, la base ne fit-elle pas une serie d'aetions —
limitees, il est vrai ¦— qui ne furent pas sans resultats positifs, resultats dont
il fäudrait tenir compte. Consid6re avec ces reserves, l'interet de l'ouvrage de
M. Drachkovitch demeure celui d'un essai de mise au point, c'est-ä-dire d'un
travail utile.

Lausanne J. p. Aguet

Les archives secretes de la Wilhelmstrasse, III: L'Allemagne et la guerre civile
espagnole (1936—1939). Librairie Plön, Paris 1952, 801 p.

L'Allemagne hitlerienne a activement soutenu la cause des rebelles
nationalistes espagnols diriges par le general Franco au cours de la guerre
civile d'Espagne: la chose est connue, mais il reste difficile de preciser quelle
fut l'ampleur de ce soutien. Les documents diplomatiques publies dans le
troisieme volume de la tres precieuse collection des Archives secretes de la
Wilhelmstrasse contribuent partiellement ä la Solution de ce probleme
historique. L'ouvrage contient une serie de documents echelonnes entre le
19 juillet 1936 et le 7 juillet 1939. Ces documents concernent ä la fois les
relations düectes entre l'Allemagne et les nationalistes espagnols — relations
nouees des les premiers jours de la guerre et rendues officielles par la
reconnaissance de novembre 1936 —, les consultations reciproques entre Berlin et
Rome pour concerter les politiques ä suivre pour soutenir Franco, enfin les
echanges diplomatiques entre Berlin et les autres capitales europeennes sur
le probleme de la non-intervention dans la guerre civile.

Les textes de la premiere categorie sont particulierement interessants et
temoignent de la vraie nature des rapports hispano-allemands, bien qu'ils
laissent dans l'ombre nombre de questions pourtant importantes. Ce fut avant
tout sur l'aide militaires ä aecorder au regime franquiste, sur ses modalites
et sur les compensations ä obtenir du point de vue economique qu'insisterent
les envoyes de Berlin ä Burgos. La Situation de la Legion Condor parait —
selon les documents publies, qui ne sont qu'une petite partie des archives du
ministere allemand des affaües etrangeres — oecuper moins de place dans leurs
preoecupations que la question des relations economiques hispano-allemandes
pendant et apres la guerre. La question des mines espagnoles, dans lesquelles
les Allemands s'efforcerent d'accroitre leurs interets, fit notamment l'objet
d'echanges de vues nombreux, revelateurs de la volonte de main-mise
hitlerienne sur des ressources jugees necessaires au ravitaillement de l'industrie
allemande. Berlin s'efforcera d'obtenir l'application stricte des protocoles
secrets de juillet 1937 qui lui aecordaient le Statut de la nation la plus favorisee.
Mais Burgos se defendit pied k pied, commencant ä jouer, des la fin de 1937,
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